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Proposition pour une orthographe galibi 
Introduction 
Les problèmes 
milieux plurilingues 
soulevés en Guyane par l'enseignement dans des 
et les revendications culturelles exprimées par 
l'Association des Amérindiens de Guyane Française ont amené des cher- 
cheurs en linguistique et en anthropologie à proposer un projet d'en- 
.* seignement adapte. 
Ce projet s'est donné pour but d'adapter le système scolaire 
français en prenant en compte dans l'enseignement les langues et+cul- 
tures autochtones, tant par leur enseignement propre que par celui du 
français comme langue seconde, adapté au contexte local. 
L'utilisation des langues à gadition orale comme langues 
scolaires demande au préalable leur adaptation 
écrite. 
la communication 
Dans cette perspective, j'ai élaboré une orthographe galibi. 
Le passage d'un code 
et soulève des problèmes particuliers 
pour lesquels je propose des solutions. Quoiqu'il en soit, ce document 
est avant tout conçu comme une base de réflexion pour tous ceux qui 
sont concernés par ces questions linguistiques. 
l'autre, de l'oral 2 l'&rit, exige des choix 
que j'expose ci-dessous et 
* 
cf. Programme CORDET "Application des connaissances linguistiques 
à la scolarisation des populations sylvicoles de Guyane" ,P .  Grenand, 
F. Grenand, E. Navet. . 
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I La langue q a l i b i  
La langue g a l i b i ,  kalina aulan, appartient à l a  grande famille 
l inguis t ique sud-américaine caribe. E l l e  est parlée par environ 10000 
locuteurs du nord du Brési l ,  au sud, au Vénézuéla, au nord. Une fron- 
tière d i a l e c t a l e  sépare l e  d ia lec te  or ien ta l  par lé  par les Tglewuyu 
du dialecte occidental  par lé  par les Milato. Des sous-dialectes se rna- 
n i f e s t en t  à l ' i n t é r i e u r  de ces aires. La carte ci-dessous dresse l a  
r épa r t i t i on  d i a l ec t a l e  observable en Guyane française:  
D a n s  ces zones, l e  g a l i b i  est en' contact avec d ' au t r e s  langues 
ora les ,  les créoles  surinqniens et guyanais e t  une langue écrite, l e  
f ranqais . 
Phonoloaie 
L'élaboration d'une orthographe passe par une description pho- 
nologique préalable de l a  langue. 
Les consonnes 
E l l e s  sont presentées dans l e  tableau ci-dessous: 
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labiales apicales palatale vélaires glottales 
sourdes P t k ? 
sonores b d g 
occlusives 
nasales m n 
fricatives (f) S 
semi-voyelles W 
latérale 1 
h 
Y 
Tous les phonèmes consonantiques, sauf /1 y h/ présentent un 
allophone palatalisé lorsqu'ils suivent /i, i:/ ou une diphtongue 
en -i. 
/s/ est kalement palatalisé lorsqu'il précae /i/ ou /i:/. 
La règ-le de palatalisation ne joue pas dans les cas suivants: 
- la consonne est non seulement pr&&iée de /i/ ou /i:/, mais elle en 
est kalement suivie; ceci ne concerne pas /s/ qui présente un allo- 
phone palatalisé dans tous les cas; 
- dans les successions consonantiques /mb/  , /na/ et /ng/ oÙ la rkle 
ne s'applique pas à la nasale. 
Les allophones palatalisés sont les suivants: 
P 
t 
k 
b 
d 
g 
m 
n 
S 
W 
h 
PY 
ty ou c 
bY 
dy ou 3 
3 
my 
P 
Ç 
?Y 
jamais rencontré 
C 
/f/, phonème en cours d'int6gration dans la langue, ne présente 
pas d'allophone palatalisé. 
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/n/ présente les allophones i l c i l  pslatalisés suivants : 
IJ 
ìj 
réalisation vélaire devant une occlusive vélaire 
réalisation vélaire avancée en finale absolue 
/w/ présente l'allophone y devant /i/ et /e/ 
Les phonèmes /h/ et/?/ sont d'occurence rare et irrhlière. 
Les occlusives sonores sont rares à l'initiale absolue. 
Les occlusives sourdes et sonores sont parfois en variation 
libre à llintervocalique. 
Les voyelles 
Les 18 phonèmes vocaliques se distribuent en 6 voyelles brèves 
/a e o i i u/, 6 voyelles longues /a: e: o: i: i :  u:/ et 6 diphton- 
gues /aú ai ei oi ii ui/. 
/e e:/ et /o o:/ présentent des allophones plus ouverts devant: 
un groupe consonantique ou une consonne finale (phénomène de sandhi). 
2 L'orthoqraphe 
2.1. Transcription choisie 
La transcription retenue pour l'orthographe es elle d'un sys- 
the phonologique simplifié. 
Ce choix est basé sur les arguments suivants: 
- une transcription phonétique qui ferait intervenir celle de 
tous les allophones entra2nerait une variation constante dans les pa- 
radigmes morphologiques: 
exemple: /Ø-sa:no/ Ilma mère" Csa:noJ 
/a-sa:no/ "ta mère" [asa:nol 
/i-sa:no/ "sa mère" %[iça:nol 
- elle permet d'&iter certaines difficultés liées 2 des va- 
-5- 
riations dialectales. La rkle de palatalisation, par exemple; ré- 
gulièrement appliquée dans certains groupes, ne l'est pas dans d'au- 
tres : 
ainsi /ipu:pulu/ "son piedt1 sera réalisé Cipyu:pulul ou 
ipu : pulu 1. 
La simplification de la transcription consiste en: 
- la suppression de la notation de la longueur de voyelle; 
- la suppression de la notation de llto@usiPe gLottale. ett.de 
la fricative glottalem - f ; ~ o \ c  s Y ! ~ ~ L ,  
La première simplification est proposée afin de ne pas alourdir 
l'orthographe par la transcription d'une opposition dont la rentabili- 
té est faible. 
La deuxième, liée 2 la première, est proposée en raison de la 
variabilité des occurences et du fait qu'elle est souvent remplacée 
par une longueur de voyelle. 
Cependant, certaines paires rares mais d'occurence fréquente 
pourraient marquer graphiquement cette opposition. Dans la mesure oÙ 
ce pourrait être aussi bien une longueur de voyelle qu'une glottale, 
il semble qu'un signe qui ne représente ni l'une ni l'autre convien- 
drait, celui qui note l'apostrophe par exemple: 
wa' to "feu" 
wato "excrément" 
2.2. LES signes graphiques 
Les signes utilisés sont ceux de l'Alphabet Phonétique Inter- 
national (excepté y qui représente la consonne palatale). Ils n'ont 
pas été chois$ en fonction de la langue écrite de contact comme cela 
a souvent été le cas en Amérique du Sud oÙ les langues indigènes 6- 
taient considérées comme des langues de transition vers la langue 
officielle, écrites et enseignées dans cette optique. Les orthogra- 
phes étaient donc conçues pour refléter l'espagnol ou le portugais. 
.... 
I1 a simplement été pris en compte le fait que les lettres 
de Ilécriture galibi devaient pouvoir être écritaavec les machines 
utilisées dans le pays et que, lorsque cela était possible, il va- 
lait mieux utiliser des signes correspondant B ceux de la langue 
seconde. 
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Tous les signes graphiques, sauf i ,  se retrouvent dans l ' a l -  
phabet f rança is ,  mais ils n ' y  représentent pas toujours l e  m ê m e  son. 
Le signe retenu pour /i/ l ' a  été,aprks hés i ta t ion  e n t r e  d i et 
- ï , a f in  d 'assurer  l a  cohésion e n t r e  les différentes  orthographes gu- 
yanaise, celle du wayãpi e n  pa r t i cu l i e r  déjà apprise partiellement. 
C ' e s t  l e  - ï@ ava i t  k t é  retenu par les missionnaires du Summer Ins- 
t i t u t e  of Linguistics au Surinam . 
Le signe y a été retenu de préférence 2 I j pour l a  même raison, 
-. 
ce signe é t a n t  également ce lu i  u t i l i s é  par l e  S.I.L. pour représen- 
ter l a  palatale .  
2.3. Présentation des signes graphiques 
Les signes suivants consti tuent l 'a lphabet  ga l ib i .  Tls sont 
présentés avec les sons q u ' i l s  représentent i l l u s t r é s  par des exem- 
ples .  Pour f a c i l i t e r  l a  présentation, l ' o r d r e  alph&tique au fran- 
. .  Cais a 4t6 retenu: 
a I: a l  
b i Cbl ----- [by] 
e Ce1 - Ce1 
f - Cfl 
h - Chl 
i .  Cil 
i Eil 
k Ckl 
Cc1 
1 - Cl1 
CL1 
Cpa:pal 
C bangi 1 
Caçibya:nal 
Ca1i:nadul 
[&in 01 
Cpe:lol 
[ pelemmbo I 
I: f i l i  : k i  1 
[pa : l i g i  1 
[ injana : l i 1  
Cahal 
[p i :n i l  
Cpi:lel 
C kono : po 1 
[ç i l i : co l  
[ kala :ni  1 
[: k a ç i f t i  1 
Cmako:kil 
Cnimyo : ku 1 
Papa 
bangi 
as  ibana 
a l  i n  adu 
p&indo 
pelo 
pelomembo 
f i l i k i  
pa l ig i  
ing anal& 
aha 
p i n i  
p i l e  
konopo 
s i l i k o  
kalani 
k a s i l i  
makoki 
nimoku 
_,. _.,  .I..-_- . .- . . .- 
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3. 
3 .  
CS1 
t Ctl 
Cc1 
1[çl 
U Cul 
Y [YI 
Ctu:nal 
Ck&iyal 
C pa1ai)ga 1 
[nu : no5 I 
C kono : po 3 
Cmmdol 
[pele : le1 
C mali :pya 1 
[sa :sal 
C kami : ça] 
Ct0:pul 
[pica :ni 1 
C ka :pul 
C wa : wal 
[ye :ye 1 
Ckapi: ya1 
[mali :ya 1 
Y 
tuna 
kalina 
palanga 
nunon 
konopo 
mondo 
pelele 
malipa 
sasa 
kamisa 
topu 
pi tani 
kapu 
wawa 
wewe 
kapiwa 
maliya 
Difficultés 
. Ozclusives sourdes et occlusives sonores 
La difficulté est la suivante: quel signe &rire lorsqu'il y 
a variation libre entre les deux types dlocclusives? 
Deux possibilités se présentent: 
- 2 la variation phonématique, faire correspondre une varia- 
tion graphique, Cette variation traduisant peut-être un processus de 
sonorisation de la langue, il ne conviendrait pas d'influencer de 
l'extérieur ce mouvement linguistique; 
- l'kriture étant un code, il faut y imposer des normes, 
c'est 2 dire dans ce cas décider de noter la sonorité ou la surdité. 
Cette solution me semble préférable. Ainsi au lieu de noter le suffi- 
xe locatif -topo sous ses différentes formes [topo], [tobo], [dopo], 
on le noterait avec ses réalisations sourdes topo. Ce choix m'est 
dicté par le fait que dans les dialectes dans lesquels cette varia- 
tion n'apparaît pas, les sonores ne sont pas représentées. Cette so- 
norisation, en Guyane, paraît en cours d'installation et instable. 
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3.2. Les xénismes 
I1 y a actuellement en galibi un grand nombre de xénismes, 
comme par exemple les noms propres de personnes, les noms relatifs 
la division du temps (jours, mois, heures1,etc. 
Ils restituent des sons qui n'appartiennent pas l'in- 
ventaire du galibi ou des sons connus du galibi mais dans un contexte 
impropre. 
Comment écrite Victor, Félix, Juliette, etc., ou jeudi, 
février,etc.? 
Dans la mesure ou l'avenir phonologique de ces noms n'est pas 
décidé et dans la mesure oÙ l'apprentissage du français &rit inter- 
viendra régulièrement après celui du galibi, une transcription dans 
la graphie d'origine me paraît la seule solution. 
A cela s'ajoute le fait, pour les noms propres en particulier, 
que ces noms figurent sur les papiers d'état civil, sur les formu- 
laires administratifs dans leur orthographe française. 
4. Segmentatïon 
L'unité de base retenue est la phrase correspondant en galibi 
à un énoncé simple ou complexe. 
Elle commence par une majuscule et se termine par un point. 
D'autres éléments de ponctuation ont été retenus afin de faciliter 
les processus d'identification, notamment le point d'interrogation 
et le point d'exclamation qui notent des modalités parfois seulement 
marquées par l'intonation. 
Les guillemets ont kalement été notés pour indiquer le dis- 
cours rapporté, car les marques de ce discours ne sont pas toujours 
formelles. 
Les mots sont séparés par des espaces blancs. Ils sont formés 
d'une base lexicale nue ou d'une base lexicale à laquelle sont pré- 
fixés ou suffixés des éléments grammaticaux ou juxtaposés d'autres 
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éléments lexicaux, cette base lexicale pouvant être simple ou compo- 
Sée. 
Exemple : 
les éléments lexicaux sont encadrés: 
-i-: forme rédui te  du verbe wito "aller" 
maina: nom "abat t is"  
wa: postposition ( s t a t u t  lexématique) l'à" 
-sano: nom de possession inaliénable "mère de" 
les éléments grammaticaux sont  les' suivants : 
kin-: préf ixe personnel de 3" personne agent 
-san: suf f ixe  verbal, non-accompli 
i-: préfixe personnel de 3" personne (paradigme de noms et 
postpositions) 
"sa mère va à l ' a b a t t i s "  
Ce découpage correspond 2 ce lu i  des uni tés  syntaxiques, avec 
un syntagme p r a i c a t i f  formé du verbe et de son s u j e t  pEonomina1, 
d'une repr i se  lexicale du s u j e t  pronominal et d 'un circonstant formé 
d'un nom et  d'une postposition. 
....................... 
